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Créer une alerte

La Méditerranée se porte mieux
Pour la première fois, une cartographie de la bande
littorale entre la frontière italienne et Toulon a pu être
réalisée grâce à un système de télédétection embarqué à
bord d'un hydravion. D'après le professeur Jean Jaubert,
directeur du Centre de recherche scientifique de Monaco,
les fonds marins étudiés sont en bonne santé, et la
caulerpa taxifolia ne prolifère pas autant qu'on le dit...
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L a Méditerranée se porte mieux

Pour la première fois, une cartographie de la bande lit torale entre la frontière italienne et Toulon a
pu être réalisée grâce à un sys tème de télédétection embarqué à bord d'un hydravion. D'après le
professeur Jean Jau bert, di recteur du Centre de recherche scien tifique de Monaco, les fonds marins
étu diés sont en bonne santé, et la caulerpa taxifolia ne pro lifère pas autant qu'on le dit...

C'est comme si on avait passé la mer au scanner. Une bande littorale qui s'étend de zéro à vingt
mètres de profondeur et longe la côte de la frontière italienne à Toulon, vient pour la première fois
d'être cartographiée grâce aux performances de la télédétection multispectrale.

Ce système per met, à par tir d'un spectrographe qui analyse la composition de la lu mière réflé chie
par les fonds, d'avoir beau coup plus de données qu'un simple ap pareil photographique. On va au-
delà de ce qui n'apparaissait jus qu'alors que comme un grand voile bleu foncé, pour dé couvrir, à
partir des mul tiples paramètres en registrés par ordinateur, la nature des sols et leur peu ple ment.

Ce procédé n'est pas nou veau. De tels équi pements sont en effet pla cés à bord d'un certain nombre
de satellites qui tournent au tour de la pla nète. Mais il est évident que le fonctionnement du satel ‐
lite, et les variations dans ses rotations, limitent les pos sibilités d'analyse. Dans le cas pré sent, pour
gagner en précision, c'est un hy dravion embarqué à bord du fantastique yacht le Gol den Shadow,
appartenant au prince Khaled d'Arabie Saoudite, qui a été uti lisé. Le sur vol s'est déroulé le mois
dernier, à une altitude comprise entre 375 mètres et 3 000 mètres. Et les premiers résultats ré vèlent
une mer en «bonne santé», et qui ne demande qu'à le rester.

La Méditerranée n'a « rien d'une poubelle »

Il ne faut pas voir dans ces données, une forme de caution ap portée à la sururbanisation du littoral
et à sa sur fréquentation. Tout au contraire. Si notre lit toral sous-marin se porte bien, c'est d'après
le professeur Jau bert qui a conduit ces recherches, parce que des efforts ont été faits en matière de
traitement des eaux usées notamment, et qu'ils doivent se poursuivre. « La pollution urbaine est
peut-être ce qui a le plus d'impact sur la qua lité de l'eau et a for tiori sur les peuplements des fonds
marins. La si tuation s'est amé liorée car les communes se sont équipées en sta tions d'épuration et
ont pris en main la gestion de leurs eaux usées. Cependant il y a en core quelques émissaires, qui en
période d'orage, charrient des eaux de ruis sellement qui ont les sivé des sols pollués ou sont passées
par des égouts dont on a ouvert les vannes. Donc, il ne s'agit pas de triompher. Il faut continuer à
traiter, mais aussi édu quer les populations ainsi que les plaisanciers. Cela étant, ce pre mier bilan
est un peu un pied de nez à ceux qui disent -ils sont moins nombreux qu'avant il est vrai - que la
Méditerranée est une poubelle et qu'elle va mou rir ».

Jusqu'à présent, ce que l'on sa vait de notre bord de mer n'était que parcellaire, frag mentaire, quali‐
tatif et pas quantitatif. On disposait d'informations sur des secteurs bien précis et d'éten due limi‐
tée. Il était dif ficile de cartographier des périmètres im portants et d'avoir une vision glo bale des es‐
pèces qui tapissent la Méditerranée. L'hydravion permet en outre de disposer d'une grande sou‐
plesse dans le choix des altitudes. Les scientifiques ont travaillé aussi bien, pour une précision
maximum, sur des «carrés» de cin quante centimètres de côté que de quatre mètres...

Une « prairie » vigou reuse

Et ils ont vu beaucoup d'herbiers de posidonies. Des « cen taines de milliers d'hectares, avec peu
d'altérations, de trous. Il faut savoir que les po sidonies constituent un indice certain de la qualité
de l'eau. Elles sont très sensibles à la pollution, aux eaux turbides, aux mo difications des courants,
aux travaux et aux amé nagements tels que des terre-pleins. Or elles sont largement dominantes».
Les posidonies sont en effet des plantes (et non des algues) qui vivent dans les faibles profondeurs
grâce à la lumière so laire. Elles jouent un rôle essentiel dans l'écosys tème méditerranéen.

« L'herbier » forme un biotope très riche en oxygène et en matière organique. Il est donc source de
vie. Quant à la caulerpa taxifolia, elle n'est, d'après le professeur Jaubert, «pas aussi envahissante
qu'on veut bien le dire». On sait que ce scientifique est en nette op position avec le pro fesseur
Alexandre Mei nesz de l'université de Nice, sur la pro lifération de cette algue et les causes de son
apparition dans nos eaux (voir par ailleurs). «On a jeté un coup d'oeil sur toutes les images acquises
selon une résolution de quatre mètres sur quatre. S'il y avait des peu plements denses, il me semble
qu'on les aurait vus. On va maintenant observer les clichés de plus près. Mais l'objectif de cette
mis sion n'était pas de ra viver la polémique. Car tôt ou tard, on saura ce qu'il en est exactement ».

Voilà un échan tillon de la banque d'images ainsi créée. A gauche, la vue aé rienne prise au-dessus
de la baie de Menton, au niveau de la frontière italienne. L'image brute ne per met pas une lec ture
précise. En re vanche, l'image trai tée, à droite, permet d'identifier les différents peuple ments. La
zone cartographiée a été vé rifiée par des plongées.

(Doc. professeur Jau bert) DOCUMENT MAN QUANT ■

par  Beal Sylvie
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